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Mardi 22 novembre, 9h30. À notre arrivée sur l'Île de Nantes, la pluie vient seulement d’arrêter de 
tomber. Devant nous se dresse, dans le ciel maintenant bleu, un immeuble moderne de sept étages 
complètement vitré. Un immeuble somme toute semblable aux bâtiments d’habitations et de 
bureaux que l’on trouve dans ce quartier en pleine restructuration. Seule différence, au dernier de 
celui-ci, se trouve la structure Citad’Elles qui accueille, informe et accompagne les femmes 
victimes de violences sept jours sur sept et vingt-quatre heures sur vingt-quatre depuis novembre 
2019. Un lieu unique en France, financé par la ville de Nantes, Nantes métropole et le département 



de Loire-Atlantique. L’État depuis peu lui verse également des subventions, indique à Causette 
Mahaut Bertu, adjointe à la mairie de Nantes en charge de l’Égalité et de la lutte contre les 
discriminations. Forte de ces trois premières années d'expériences, Citad'Elles présentait d'ailleurs 
ses résultats, à l'occasion des premières Assises nationales de lutte contre les violences sexistes et 
sexuelles, organisées ces 25 et 26 novembre à Nantes. 

Citad’Elles porte bien son nom. Selon le dictionnaire Larousse, il s’agit d’une forteresse construite à
l’intérieur d’une ville, en vue de la défendre contre les assauts extérieurs. Au pied de la large tour de
verre, la définition prend tout son sens. On ne pénètre pas la structure comme dans un moulin. 
Personne ne passe l’entrée sans l’autorisation des agents de sécurité présents dans le hall. Ils 
préviennent par talkie-walkie les équipes de Citad’Elles puis actionnent eux-mêmes l’ascenseur 
pour qu’il monte directement au 7e étage. Si les six étages du dessous – occupés principalement par 
des bureaux d’affaires – cohabitent avec Citad’Elles, ils ne peuvent y accéder, par mesure de 
sécurité envers les femmes prises en charge.

Combler un trou dans la raquette 

Dans son bureau à l’entrée du septième étage, Floriane, agente d’accueil, d’écoute et d’information, 
reçoit en direct les images de la trentaine de caméras qui filment en permanence l’ensemble des 
lieux, du boulevard devant l’entrée de l’immeuble, aux couloirs du centre. C’est elle qui doit 
actionner son badge de l’intérieur pour que l’ultime digue qui sépare Citad’Elles du monde 
extérieur, cède. Une sécurité renforcée, nécessaire pour ces femmes qui, en poussant la porte de 
Citad’Elles, viennent chercher un espace de répit, parfois le premier en plusieurs décennies de 
violence. Depuis l’ouverture, le 25 novembre 2019, plus de 3 000 femmes ont d’ailleurs poussé la 
porte. « En mettant à l’abri des femmes, on évite des drames. Notre accueil vise à combler des 
ruptures dans les parcours, mais aussi la fermeture des services la nuit, quand le CHU ou les forces
de l’ordre sont les seuls autres interlocuteurs joignables », explique à Causette, Caroline Godard, la
directrice des lieux.

À l’intérieur, tout l’étage a été pensé pour elles. Les murs sont recouverts de panneaux acoustiques, 
la décoration se veut chaleureuse et les fauteuils sont nombreux. Un espace fumeur a même été 
pensé pour leur éviter de devoir descendre dans la rue et d’être potentiellement en danger. Mais 
surtout, ces femmes à bout de souffle peuvent, si elles le souhaitent, rencontrer un·e psychologue, 
un·e juriste, un·e sage-femme ou encore un·e psychiatre. Elles peuvent aussi participer à des ateliers
d’art-thérapie, de photographie ou encore bénéficier de séances d’ostéopathie.

Fenêtres anti-suicide

L’autre force de Citad’Elles, c’est l’accueil des enfants. En tout, 80 % des femmes qui viennent sont
mères. Et la majorité n’imagine pas une seconde se séparer de leurs enfants. « C’était une condition
indispensable lorsqu’on a imaginé le lieu avec les associations », explique Mahaut Bertu. 

À quelques mètres de l’accueil, en cette matinée ensoleillée d’automne, les vitres sans tain laissent 
entrer une lumière douce dans la salle de jeux, accolée à « l’espace de ressource » où les femmes 
peuvent se reposer. À cette heure encore matinale, aucune femme ne s’est encore présentée. « Ce 
sont des fenêtres anti-suicides », interrompt Caroline Godard. L’information nous ramène à la froide
réalité : les femmes accueillies ici sont pour la plupart dans un état de grand désarroi. Souvent à 
bout de ressources, elles sont accablées par la violence d’un conjoint ou d’un ex-compagnon, d’un 
parent ou d’un collègue. Toutes les formes de violences sont prises en charge, même si les violences
conjugales représentent 75 % des venues. Ici, elles rencontrent une coordinatrice de parcours qui 
évalue leurs besoins. 

Dans les couloirs de la structure construite en U, se croisent des parcours différents semblables sur 
un point : Citad’Elles représente l’unique porte de sortie. Les plus jeunes sont à peine majeures, les 



plus âgées ont plus de 80 ans et toutes les catégories socioprofessionnelles sont représentées. « 75 
% ont moins de 30 ans », précise à Causette Caroline Godard. C’est le cas de Coline*. Du haut de 
ses 27 ans, la jeune femme est déjà de celles ce qu’on appelle anciennes bénéficiaires. La Nantaise a
poussé la porte de Citad’Elles pour la première fois en mars 2021. Deux semaines avant de porter 
plainte contre son ex-compagnon pour violences conjugales. 

L’ironie du sort veut qu’elle ait connu la structure par le biais de ce conjoint. Il avait travaillé sur le 
chantier. C’est en passant devant l’une des nombreuses affiches du centre qui jalonnent le centre-
ville de Nantes qu’elle s’en est souvenue. Comme beaucoup d’autres, Coline n’a pas appelé avant 
de s’y rendre. Elle avait peur qu’il ait mis son téléphone sur écoute. « On fait face à de plus en plus 
de femmes victimes de contrôle coercitif [Il s’agit d’un comportement de contrôle, de contrainte ou 
de menaces utilisé par un individu sur une partenaire dans le but de la rendre dépendante, ndlr]. 
Elles arrivent parfois avec des caméras et des traceurs planqués sur elles par leur compagnon », 
affirme Caroline Godard. 

Certaines femmes viennent parce qu’elles vivent actuellement une situation d’urgence, d’autres 
poussent la porte des années après. Toutes sont accueillies avec l’idée que chacune trouve sa place. 
Y compris pour les situations d’extrême urgence. Dans ce cas, Citad’Elles fait ce qu’on appelle une 
mesure de mise à l’abri dans l’un des trois appartements à proximité du centre. 

"Millefeuille de violences"

Pour Coline, le cercle des violences a commencé en novembre 2019. À l’époque, elle est enceinte 
d’un petit garçon. C’est lorsqu’il apprend le sexe du bébé, dit-elle, que son compagnon devient 
violent. Les insultes et les menaces pleuvent puis rapidement les coups. En mars 2020, comme pour 
de nombreuses femmes en France, le premier confinement lâche une chape de plomb et de violences
sur Coline. Les violences s’accélèrent. « Au début, je n’avais pas vraiment conscience que je me 
trouvais dans un cycle de violence, bien sûr, j’avais peur pour ma vie, mais j’avais l’espoir qu’il 
change », admet Coline. C’est lorsqu’il s’en prend physiquement à son enfant qu’elle décide de 
partir. « Là, j’ai compris qu’il n’y aurait jamais de retour », lâche la jeune femme. 

Malgré la rupture, l’homme se maintient au domicile de Coline. Elle ne mange plus qu’un repas par 
jour, ne dort plus. « Moi, je m’en fichais de mourir, de toute façon intérieurement, je n’existais plus,
j’étais seulement une enveloppe corporelle, une coquille vide, dit-elle. Mais j’avais peur pour mon 
fils. C' était mon seul élan de vie. » C’est cet élan de vie qui lui fait pousser la porte de Citad’Elles. 
« J’étais comme un animal errant qui voit la lumière. » 

Comme toutes les femmes accueillies avec ou sans rendez-vous, Coline a d’abord vu une 
coordinatrice de parcours du centre. Elles sont onze à se relayer nuit et jour pour écouter, informer 
et orienter. Le rendez-vous est important : c’est la première et unique fois que les femmes 
partageront leur histoire. Les coordinatrices rentreront ensuite les récits dans un logiciel propre à 
Citad’Elles, que les intervenant·es du parcours pourront consulter. Tous les lundis, la réunion de 
situation permet d’ailleurs aux coordinatrices de parcours de faire le point sur les situations. 



Ce mardi, il s’agit de Nadège et Marie. Nous les croisons dans les couloirs, un peu agitées. Et pour 
cause, l’une des femmes mise à l’abri la nuit dernière ne s’est pas présentée à son rendez-vous. Pour
ne rien arranger, les deux coordinatrices reviennent de l’appartement, la femme a disparu. 
« J’espère qu’elle va revenir », dit Nadège en s’asseyant autour de la petite table ronde de son 
bureau. À 47 ans, l’ancienne infirmière travaille ici depuis les débuts de Citad’Elles. Elle a écouté 
des milliers de récits de vies cabossées, qui sont souvent comme elle dit « un millefeuille de 
violences ». Il faut en effet faire face au continuum des violences. « Au début, elles sont en état de 
sidération, elles ne conscientisent pas les violences. C’est généralement au fur et à mesure des 
rendez-vous qu’on se rend compte de l’ampleur des choses », dit-elle. C’est pourquoi, selon elle, il 
est important de rester dans la temporalité des bénéficiaires et non de projeter ses propres désirs. Il y
a des femmes que les coordinatrices verront qu’une seule fois, d'autres qui reviendront six mois 
après pour amorcer un parcours de sortie des violences. « Bien sûr, on aimerait qu’elles portent 
toute plainte, mais elles n’en sont pas toutes là, il faut le respecter », argue la coordinatrice qui 
estime qu’aucun parcours n’est un échec. 

C’était le cas de Coline par exemple. Petit à petit, elle parle des coups, raconte ces dizaines de fois 
où, parce qu’elle l’avait contrarié, son compagnon l’avait mise habillée dans la baignoire, sous l’eau
froide. Sa priorité à l’époque n’était pas de s’épancher auprès d’une psy ni de porter plainte, mais de
protéger son enfant. « C’est la juriste de Citad’Elles qui m’a fait comprendre qu’il fallait porter 
plainte pour obtenir la garde exclusive », explique la jeune maman. 

Jeux de société & apéros dînatoires

Les femmes peuvent, si elles le souhaitent, porter plainte auprès d’un·e policier·ière au sein des 
locaux. Les équipes peuvent aussi prendre rendez-vous dans un commissariat et les y accompagner. 
De son côté, Coline a préféré franchir le pas seule, quelques semaines après son premier rendez-
vous. « C’est la seule chose que je regrette dans mon parcours à Citad’Elles », lâche la jeune 
femme. Le gendarme qui l’accueille lui répond qu’il n’a pas le temps d’intervenir tout de suite pour 
l’éviction de son conjoint et lui enjoint de rentrer chez elle. « Sauf que moi, j’étais partie à 8h de 
chez moi, ma valise et mon fils sous le bras, je ne pouvais pas rentrer », raconte la jeune femme qui 
appelera finalement Citad’Elles pour une mise à l’abri d’une semaine dans l’un des appartements. 
« Les logements sont propres, il y a des feuilles et des feutres pour les enfants, c’est bien parce que 
quand on arrive, on a rien et les journées sont très longues. » 

L’ex-conjoint de Coline est en prison depuis septembre 2021. Il a pris dix-huit mois ferme. « Une 
semi-liberté » pour la jeune femme. « Je sais que ce n’est pas fini, quand il sortira, le combat 
reprendra notamment en ce qui concerne le droit de visite médiatisé, mais pour l’instant, j’en 
profite pour me blinder et me reconstruire », dit-elle. Elle en est persuadée, Citad’Elles lui a permis 
de s’en sortir, et même, « lui a sauvé la vie ». Son dernier rendez-vous avec sa coordinatrice 
remonte à septembre. Pour l’heure, elle ne ressent pas le besoin d’y retourner. « J’ai besoin de 
sortir de mon histoire de victime et d’essayer de vivre normalement. Si j’y retourne, ça sera pour 
raconter mon témoignage », souligne Coline en admettant penser parfois à Citad’Elles avec 
nostalgie. C’est l’endroit, confie-t-elle, où elle s’est sentie le plus en sécurité en deux ans. 

Les locaux de Citad’Elles accueillent souvent les larmes, les souffrances et les récits de violences. 



Alors que l'on s'apprête à partir, une affiche colorée, collée au mur de l’accueil, nous interpelle : 
jeudi prochain, une soirée jeux de société avec apéro dînatoire sera organisée pour les femmes et les 
enfants. Il est certain qu’on entendra alors résonner les rires et la joie. 



Une trentaine d'élus locaux signent un manifeste pour lutter
contre les violences sexistes

femmes |  sexisme |  harcèlement |  droits
Nantes, France | AFP | 25/11/2022 14:50 UTC+1

Une trentaine de maires de grandes villes, dont Paris, Lyon, Marseille et Nantes, et de présidents de 

départements ont signé vendredi un manifeste appelant à lutter "contre le caractère systémique" des 

violences sexistes et à "protéger les femmes victimes".

"Aujourd'hui en France, on meurt encore d'être une femme. Chaque année, en moyenne, près de 100.000 

femmes victimes de viol ou de tentative de viol, 12% d'entre elles qui ont porté plainte seulement, et 1% des 

auteurs qui sont condamnés. Donc face à cette réalité, aussi effroyable qu'inacceptable, des maires, des 

responsables de département agissent", a expliqué Johanna Rolland, la maire PS de Nantes.

La signature de ce manifeste a eu lieu dans le cadre des premières assises nationales de lutte contre les 

violences sexistes, dont le slogan est "ouvrons la voix" et qui réussissent quelque 2.500 participants à Nantes

vendredi et samedi.

En signant le manifeste, les élus s'engagent à agir via des actions concrètes comme la désignation d'un élu 

"délégué à la lutte contre les violences sexistes", la mise en place pour les agents des collectivités de 

"formations à la prévention et la lutte contre les violences sexistes et intra-familiales", ou encore le fait de 

"garantir l'accès aux hébergements d'urgence et transitoires pour les femmes victimes".

Le manifeste vise aussi à réclamer à l'Etat que les "professionnels au contact d'enfants" soient formés "à la 

lutte contre les stéréotypes de genre, à la promotion de l'égalité, au repérage des situations de violences".

Une des demandes principales du manifeste est de réclamer à l'Etat "un budget annuel d'un milliard d'euros" 

pour financer notamment "la création de places d'hébergement d'urgence et de logements transitoires pour 

les femmes victimes".

"Toutes les actrices, tous les acteurs s'accordent sur ce point: il est urgent que l'Etat soit enfin au rendez-

vous de cette demande", a insisté Johanna Rolland, qui était accompagnée pour présenter le manifeste du 

maire PS de Nancy, Mathieu Klein et du président PS du conseil départemental de la Seine-Saint-Denis, 

Stéphane Troussel.

Parmi les 26 signatures du manifeste, on retrouve la maire de Paris, Anne Hidalgo, le maire de Lyon, Grégory

Doucet, le maire de Marseille, Benoît Payan, ou encore le maire de Toulouse, Jean-Luc Moudenc et le maire 

de Reims, Arnaud Robinet.
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Radio Classique
Journal de 8h
25/11/2022

Aujourd'hui, c'est la Journée internationale de lutte contre les violences faites aux femmes. 
L'occasion de braquer les projecteurs sur une structure unique en France, un lieu d'accueil à Nantes, 
ça s'appelle Citad'elles, un établissement qui accompagne les femmes victimes durant tout leur 
parcours, de la santé à la reconstruction, en passant par l'assistance judiciaire.

 Reportage à Nantes. 

Itw de Caroline Godard, responsable de Citad'elles

https://audiofiles.ausha.co/fr-par/08/xsC0k2bbrceLoE8pKBxx4ejKNQnXCM8CmFyNYnwv.mp3?
token=1669631076-6gRde5L8DKuRFsXvjFaNqO4nDlbnMZXoe40fU%2BvtSiE%3D
(caler à 2:53)

France Culture
Journal de 12h30
25/11/2022

A l'occasion de la journée internationale pour l'élimination de la  violence à l'égard des femmes, 
direction Nantes où la municipalité envisage de devenir la première ville non sexiste .

https://media.radiofrance-podcast.net/podcast09/10059-25.11.2022-ITEMA_23207756-
2022C2717S0329-21.mp3?podcast=podcast09/10059-25.11.2022-ITEMA_23207756-
2022C2717S0329-21.mp3&provider=public&br=2717&stationname=France+Culture
(caler à 6:53)

https://media.radiofrance-podcast.net/podcast09/10059-25.11.2022-ITEMA_23207756-2022C2717S0329-21.mp3?podcast=podcast09/10059-25.11.2022-ITEMA_23207756-2022C2717S0329-21.mp3&provider=public&br=2717&stationname=France+Culture
https://media.radiofrance-podcast.net/podcast09/10059-25.11.2022-ITEMA_23207756-2022C2717S0329-21.mp3?podcast=podcast09/10059-25.11.2022-ITEMA_23207756-2022C2717S0329-21.mp3&provider=public&br=2717&stationname=France+Culture
https://media.radiofrance-podcast.net/podcast09/10059-25.11.2022-ITEMA_23207756-2022C2717S0329-21.mp3?podcast=podcast09/10059-25.11.2022-ITEMA_23207756-2022C2717S0329-21.mp3&provider=public&br=2717&stationname=France+Culture
https://audiofiles.ausha.co/fr-par/08/xsC0k2bbrceLoE8pKBxx4ejKNQnXCM8CmFyNYnwv.mp3?token=1669631076-6gRde5L8DKuRFsXvjFaNqO4nDlbnMZXoe40fU%2BvtSiE%3D
https://audiofiles.ausha.co/fr-par/08/xsC0k2bbrceLoE8pKBxx4ejKNQnXCM8CmFyNYnwv.mp3?token=1669631076-6gRde5L8DKuRFsXvjFaNqO4nDlbnMZXoe40fU%2BvtSiE%3D




https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/sous-les-radars/violences-faites-aux-femmes-
partir-et-apres-1825823

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/sous-les-radars/violences-faites-aux-femmes-partir-et-apres-1825823
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/sous-les-radars/violences-faites-aux-femmes-partir-et-apres-1825823






Une trentaine de maires de grandes villes, dont Paris, Lyon, Marseille et Nantes, et de présidents de 
départements ont signé vendredi un manifeste appelant à lutter "contre le caractère systémique" des 
violences sexistes et à "protéger les femmes victimes".

"Aujourd'hui en France, on meurt encore d'être une femme. Chaque année, en moyenne, près de 
100.000 femmes victimes de viol ou de tentative de viol, 12% d'entre elles qui ont porté plainte 
seulement, et 1% des auteurs qui sont condamnés. Donc face à cette réalité, aussi effroyable 
qu'inacceptable, des maires, des responsables de département agissent", a expliqué Johanna 
Rolland, la maire PS de Nantes.

La signature de ce manifeste a eu lieu dans le cadre des premières assises nationales de lutte contre 
les violences sexistes, dont le slogan est "ouvrons la voix" et qui réussissent quelque 2.500 
participants à Nantes vendredi et samedi.

En signant le manifeste, les élus s'engagent à agir via des actions concrètes comme la désignation 
d'un élu "délégué à la lutte contre les violences sexistes", la mise en place pour les agents des 
collectivités de "formations à la prévention et la lutte contre les violences sexistes et intra-
familiales", ou encore le fait de "garantir l'accès aux hébergements d'urgence et transitoires pour les 
femmes victimes".

Le manifeste vise aussi à réclamer à l'Etat que les "professionnels au contact d'enfants" soient 
formés "à la lutte contre les stéréotypes de genre, à la promotion de l'égalité, au repérage des 
situations de violences".

Une des demandes principales du manifeste est de réclamer à l'Etat "un budget annuel d'un milliard 
d'euros" pour financer notamment "la création de places d'hébergement d'urgence et de logements 
transitoires pour les femmes victimes".

"Toutes les actrices, tous les acteurs s'accordent sur ce point: il est urgent que l'Etat soit enfin au 
rendez-vous de cette demande", a insisté Johanna Rolland, qui était accompagnée pour présenter le 
manifeste du maire PS de Nancy, Mathieu Klein et du président PS du conseil départemental de la 
Seine-Saint-Denis, Stéphane Troussel.

Parmi les 26 signatures du manifeste, on retrouve la maire de Paris, Anne Hidalgo, le maire de 
Lyon, Grégory Doucet, le maire de Marseille, Benoît Payan, ou encore le maire de Toulouse, Jean-
Luc Moudenc et le maire de Reims, Arnaud Robinet.
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Les Assises nationales de lutte contre les violences sexistes se tiendront 
du 25 au 26 novembre 2022 à la Cité des Congrès à Nantes. Plusieurs 
rendez-vous sont organisés dans la métropole nantaise.
Alors que les premières Assises nationales de lutte contre les violences sexistes se dérouleront à Nantes à 
la Cité des Congrès du 25 au 26 novembre 2022, le mois est ponctué d’une myriade de rendez-vous 
notamment dans la métropole nantaise. Une programmation “Hors les murs”.

Vendredi 18/11 :

• Les Sorinières de 20h à 22h : Une conférence “J’avais pas vu le coup venir” organisée par le CCAS 
de la commune avec Les gens de passage. Sophie Assante raconte notamment au travers de 
chansons le parcours d’une femme violentée. Médiathèque  L’Echappée, 13 rue des écoles. Accès 
libre, gratuit.

Samedi 19/11 :

• Saint-Herblain de 14h à 18h : Un forum associatif “Violences sexistes et sexuelles- toutes et tous 
concernés” ainsi qu’une exposition et pièce de théâtre “Aux filles du temps” de Lady de Nantes 
proposées par la Mission citoyenneté et Egalité des droits, le pôle jeunesse et les centres socio-
culturels de Saint-Herblain. CSC du Soleil Levant, 44 rue de la Blanche. Accès libre, gratuit

• Orvault de 14h30 à 17h : Stage de Self défense feminine animé par Urban Défense Orvaltaise. Salle 
polyvalente au Complexe sportif Roger Picaud, 108 avenue Claude Antoine Peccot. Femmes à partir
de 18 ans. Renseignements : 06 20 25 24 08. Inscription : urban_defense_orvaltaise@yahoo.com 
Gratuit

Lundi 21/11 :

Sainte-Luce-sur-Loire de 19h à 22h : Projection du film “Mon Roi” proposée par le CCAS de la commune. 
Un temps d’échanges aura lieu ensuite avec l’association Epsylon. Théâtre Ligéria, 80 rue de la Loire. Accès
libre, gratuit

https://hellogazettenantes.fr/nantes-premieres-assises-nationales-contre-les-violences-sexistes/


18/11/2022



https://euradio.fr/emission/9NJJ-ecouter-agir-le-role-de-citadelles-dans-la-lutte-contre-les-
violences-conjugales/aWkl-la-premiere-chose-cest-detre-entendue

https://euradio.fr/emission/9NJJ-ecouter-agir-le-role-de-citadelles-dans-la-lutte-contre-les-violences-conjugales/aWkl-la-premiere-chose-cest-detre-entendue
https://euradio.fr/emission/9NJJ-ecouter-agir-le-role-de-citadelles-dans-la-lutte-contre-les-violences-conjugales/aWkl-la-premiere-chose-cest-detre-entendue


C’est une première en France : Nantes accueillera les 25 et 26 novembre prochains les toutes 
premières Assises Nationales de lutte contre les violences sexistes.On en parle avec nos deux 
invitées, Mahaut Bertu, adjointe à la mairie de Nantes, déléguée à l’égalité, ville non sexiste, et à la 
lutte contre les discriminations, et Anne Bouillon, avocate, spécialiste en droit des femmes et 
violences conjugales.

https://telenantes.ouest-france.fr/nantes-soir/article/sexisme-les-premieres-assises-nationales-de-
lutte-contre-les-violences-sexistes
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Les titres de ce lundi 21 novembre : - 120 logements sur l’île de Nantes privés d’eau pendant 
presque 24 heures suite à une rupture de canalisation… La rue et un parking souterrain ont été 
inondés. - Le témoignage extrêmement courageux d’une femme victime de violences conjugales… 
Elle a souhaité parler pour toutes celles qui ont été agressées, alors que Nantes accueille cette 
semaine les Premières Assises Nationales de Lutte contre les Violences Sexistes.- Enfin, le nouveau 
visage du passage Pommeraye : pour Noël, exit le rouge, les commerçants ont choisi d’installer des 
décorations orange ! 

https://telenantes.ouest-france.fr/nantes-soir/article/le-jt-du-21-novembre-le-temoignage-dune-
victime-de-violences-conjugales-et-le
(caler à 4:23)
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https://www.francebleu.fr/emissions/fier-de/loire-ocean/nantes-fier-des-catherinettes-aux-assises-
nationale-de-lute-contre-des-violences-sexistes
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Prun’
Curiocité
21/11/2022

Invitée :Emmanuelle Beauchène, coordinatrice de Solidarité Femmes en Loire-Atlantique. 
L’association intervient dans à l’occasion des Assises nationales de lutte contre les violences 
sexistes qui auront les 25 et 26 novembre à Nantes.

Portrait de vie - Pauline Aurousseau et Alexandra Vincent, de l'association Expressions Nomades, 
sont invitées dans l'émission pour parler de leur association. L'association a été créée par des 
étudiants aux Beaux-Arts de Nantes. En 2017, elles ont participé à Nantes Creative Generations. 

https://www.prun.net/emission/5Xg3-curiocite/jGoj-curiocite-solidarites-femmes-et-expressions-
nomades
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France 3 Pays de la Loire
19/20
Virginie Charbonneau
23/11/2022

Décryptage. Citad’elles, un refuge pour les femmes victimes 

Pour la première fois, en France, des assises nationales de lutte contre les violences sexistes ont lieu,
et c’est à Nantes qu’elles sont organisées, vendredi et samedi. Si Nantes organise ces assises c’est 
qu’elle est la première ville en France à avoir créé un centre spécifiquement dédié à l’accueil des 
femmes victimes de violences, notamment conjugales, il y a trois ans. Citad’elles, c’est son nom, est
ouvert 7/7j, 24/24h, il accueille en moyenne 3 femmes par jour.

Reportage de Juliette Poirier à Citad’elles
Itw de Caroline Godard, responsable Citad’elles
Itw de Floriane Larenaudie, responsable de l’accueil
Itw de Marie Le Colle, éducatrice spécialisée, référente auprès de victimes

La structure ne propose pas d’hébergement mais elle dispose de logements secrets. Sur 
l’année écoulée, 89 femmes et 99 enfants, dont la vie était en danger, ont ainsi été mis 
en sécurité.

Retour plateau

Itw de Mahaut Bertu, adjointe à la ville de Nantes en charge de l'Égalité et de la non sexiste. 
 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/pays-de-la-loire/programmes/france-3_pays-de-la-loire_jt-19-
20-pays-de-la-loire
(caler à 00:10:36)
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Les Assises Nationales de lutte contre les violences sexistes ont débuté ce matin à Nantes : ce 
rendez-vous inédit en France réunit une centaine d’experts et de personnalités. Parmi eux, Najat 
Vallaud-Belkacem, ex-ministre des Droits des Femmes de 2012 à 2014. Elle est l'invitée de 
Télénantes.

https://telenantes.ouest-france.fr/nantes-soir/article/violences-sexistes-najat-vallaud-belkacem-
linvitee-de-telenantes
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À l'occasion de la Journée internationale des violences faites aux femmes ce vendredi 25 novembre, 
une trentaine de maires de France on signer un manifeste contre les violences sexistes et sexuelles. 
Paris, Lyon, Marseille, Nantes, Villeurbanne, Reims, Strasbourg, Nancy... Les maires appellent à 
lutter « contre le caractère systémique » des violences sexistes et à « protéger les femmes victimes 
».

« Aujourd'hui en France, on meurt encore d'être une femme. Chaque année, en moyenne, près de 
100.000 femmes victimes de viol ou de tentative de viol, 12% d'entre elles qui ont porté plainte 
seulement, et 1% des auteurs qui sont condamnés. Donc face à cette réalité, aussi effroyable 
qu'inacceptable, des maires, des responsables de département agissent », a expliqué Johanna 
Rolland, la maire PS de Nantes.

La signature de ce manifeste a eu lieu dans le cadre des premières assises nationales de lutte contre 

https://www.lejsl.com/societe/2022/11/19/stop-a-la-culture-du-viol-des-milliers-de-manifestants-contre-les-violences-sexistes-et-sexuelles
https://www.lejsl.com/societe/2022/11/24/violences-sexuelles-une-etude-denonce-le-cout-de-la-justice-pour-les-victimes


les violences sexistes, dont le slogan est « ouvrons la voix » et qui réussissent quelque 2500 
participants à Nantes vendredi et samedi.

Un budget annuel d'un milliard d'euros
En signant le manifeste, les élus s'engagent à agir via des actions concrètes comme la désignation 
d'un élu « délégué à la lutte contre les violences sexistes », la mise en place pour les agents des 
collectivités de « formations à la prévention et la lutte contre les violences sexistes et intra-
familiales », ou encore le fait de « garantir l'accès aux hébergements d'urgence et transitoires pour 
les femmes victimes ».

Le manifeste vise aussi à réclamer à l'Etat que les « professionnels au contact d'enfants » soient 
formés « à la lutte contre les stéréotypes de genre, à la promotion de l'égalité, au repérage des 
situations de violences ».

Une des demandes principales du manifeste est de réclamer à l’État « un budget annuel d'un 
milliard d'euros » pour financer notamment « la création de places d'hébergement d'urgence et de 
logements transitoires pour les femmes victimes ».

« Toutes les actrices, tous les acteurs s'accordent sur ce point : il est urgent que l’État soit enfin au 
rendez-vous de cette demande », a insisté Johanna Rolland, qui était accompagnée pour présenter le 
manifeste du maire PS de Nancy, Mathieu Klein et du président PS du conseil départemental de la 
Seine-Saint-Denis, Stéphane Troussel.

Parmi les 26 signatures du manifeste, on retrouve la maire de Paris, Anne Hidalgo, le maire de 
Lyon, Grégory Doucet, le maire de Marseille, Benoît Payan, ou encore le maire de Toulouse, Jean-
Luc Moudenc et le maire de Reims, Arnaud Robinet.



France Bleu Loire Océan
Journal de 7h30
26/11/2022

Les violences sexistes et sexuelles s'achève ce soir, à Nantes. Une vingtaine d'élus dont les maires 
de Nantes et de Saint-Nazaire ont signé un manifeste demandant un milliard d'euros à l'État, chaque 
année, pour aider les femmes victimes de ces violences. 



France 3 Pays de la Loire
12/13
26/11/2022

Nantes souhaiterait est la première ville non sexiste de France, d'ici 2030. 

Duplex en direct de la cité des congrès.

Itw de Mahaut Bertu, adjoint en charge de l'égalité de la ville non sexiste, de la lutte contre les 
discriminations à la mairie de Nantes. 

Retour plateau
Rediffusion du reportage sur Citad'elles est un centre spécifiquement dédié à l'accueil des femmes 
victimes de violences, notamment, conjugales. Reportage à Nantes. 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/pays-de-la-loire/programmes/france-3_pays-de-la-loire_jt-12-
13-pays-de-la-loire?id=4354384
(premier sujet)
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La ville de Nantes souhaiterait être la première ville non sexiste de France d'ici 2030. Reportage à 
Nantes. 

Reportage
Interview d'Anne Bouillon
Interview de Diarata N'Diaye, fondatrice de Résonantes

https://france3-regions.francetvinfo.fr/pays-de-la-loire/programmes/france-3_pays-de-la-loire_jt-19-
20-pays-de-la-loire?id=4354366
(caler à 00:02:30)
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Objectifs principaux : libérer la parole des victimes et lancer une nouvelle dynamique autour d’un sujet 
dont Emmanuel Macron avait fait la grande cause nationale lors de son premier quinquennat. Un 
manifeste doit notamment être signé ce vendredi par plusieurs collectivités pour accroître le travail 
collectif alors qu’en 2020, on dénombrait 102 femmes tuées par leur partenaire ou ex-partenaire. Et 
qu’un an plus tôt, on estimait à 213 000 le nombre de femmes victimes de violences physiques et/ou 
sexuelles commises par leur conjoint ou ex-conjoint.



« Si on tolère, par exemple, les petites blagues, est-ce qu’un jour on réagira quand il y 
aura une main aux fesses ? »

Au programme : des prises de parole de grands témoins, telles que l’ex-ministre Najat Vallaud-
Belkacem, l’autrice Caroline De Haas, l’ex-championne de patinag  age artistique Sarah Abitbol  … De 
nombreux témoignages qui couvriront un large spectre de violences. « Une blague sexiste n’est 
évidemment pas un féminicide. Mais il n’y a pas de petites violences », relève Mahaut Bertu, adjointe à
la maire de Nantes en charge de l’égalité, de la lutte contre les discriminations et représentante d’une 
collectivité qui s’est fixé le cap de devenir une « ville non sexiste » à l’horizon 2030. « On veut montrer 
le continuum des violences. Si on tolère, par exemple, les petites blagues, est-ce qu’un jour on réagira 
quand il y aura une main aux fesses ? Un collègue qui vous ramène à votre corps, à votre sexualité, ce
ne sont pas des petites violences. C’est comme le racisme. Est-ce qu’une petite blague raciste, ça 
passe ? Eh bien non, ça ne passe pas. Ça reste du racisme. »

Nantes en première ligne

En matière d’accompagnement des femmes, Nantes ne part pas de zéro. En 2019, suite à un 
engagement de la maire Johanna Rolland, un centre d’accueil des femmes victimes de violences a été
ouvert. Son nom : Citad’elles. Et puis d’autres initiatives ont pris racine dans la Cité des ducs de 
Bretagne, comme Resonantes, une association fondée par l’artiste Diariata N’Diaye, qui sensibilise les 
15-24 ans à cette question des violences en milieu scolaire, notamment. Car « on ne peut pas faire 
reculer les violences si on ne parle pas d’éducation. La plupart des adultes qui font subir des violences 
en ont eux-mêmes subi quand ils étaient plus jeunes », note la Nantaise, qui est à l’origine de la 
création d’App-Elles, une application gratuite permettant aux victimes d’accéder à des informations et 
d’enclencher des alertes en cas de violences.

À lire sur le sujetViolences faites aux femmes     : à Nantes, Citad’Elles ne désemplit pas [En images]  

https://www.letelegramme.fr/bretagne/violences-faites-aux-femmes-a-nantes-citad-elles-ne-desemplit-pas-en-images-20-11-2020-12659993.php
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https://www.letelegramme.fr/france/sarah-abitbol-je-ne-me-sens-plus-coupable-25-11-2022-13227364.php


Avec la publication, en 2020, de son livre « Un si long silence », où elle accuse son ancien 
entraîneur de viol, Sarah Abitbol a libéré la parole dans le monde du sport. L’ex-
championne de patinage artistique sera à Nantes, samedi, pour livrer son témoignage, lors 
des Assises nationales de lutte contre les violences sexistes.

Vous serez présente, samedi, à Nantes, pour les premières Assises nationales de lutte 
contre les violences sexistes. Pourquoi avoir accepté de venir témoigner ?

Nantes, c’est ma ville. J’y suis née, elle me tient particulièrement à cœur. J’ai appris le patinage à 
Nantes. Après, dans le cadre des Assises, parler du « #MeToo sport » et de la libération de la 
parole, ou plutôt de l’écoute, c’est important pour moi. Plus on témoignera, plus on aura de 
chances de sensibiliser.

Quel message souhaitez-vous faire passer, ce jour-là, auprès du public ?

Le mot courage. Parce qu’il en faut pour parler. Il m’en a fallu beaucoup, beaucoup… Dès que j’ai 
vu le mot « viol » écrit sur mon ordinateur en première page de couv’(quand elle a écrit son livre 
« Un si long silence », éditions Plon, sur l’histoire de son viol à l’âge de 15 ans, NDLR), j’ai voulu 
tout arrêter… Ça m’avait déjà pris 30 ans pour le dire, alors l’écrire… Quand on est connue dans 
son sport, on n’a pas envie d’être étiquetée victime mais plutôt championne et survivante. Et puis, 



on s’interroge, on se demande comment les proches vont réagir.

Au vu de votre histoire personnelle, pensez-vous que la priorité doit être donnée à la 
sensibilisation du jeune public sur la question des violences sexuelles ?

Oui, je le pense. C’est très important de sensibiliser dès le plus jeune âge. Même si c’est difficile, 
en tant que parent, de parler de ce sujet-là. Dans la génération précédente, ce n’était pas dans les
habitudes. Ils se disaient que ça ne pouvait pas arriver à leurs enfants. Maintenant, on en parle 
plus parce qu’on a été plusieurs à témoigner, moi et bien d’autres comme Camille Kouchner ou 
Vanessa Springora. Il faut prévenir aussi que cela ne vient pas seulement d’un étranger. Cela peut
venir aussi de la famille. J’ai moi-même une fille qui va avoir 12 ans. Quand elle en a eu à peine 
10, je lui ai expliqué, avec des mots simples, que son corps, c’est un petit trésor et que personne 
n’a le droit d’y toucher. En ajoutant : « Maman, c’est ce qu’il lui est arrivé ». C’est pour ça que j’ai 
monté une association (La voix de Sarah, NDLR) et que je vais dans les écoles pour parler de 
cela, détecter et prévenir.

Quand j’entends des entraîneurs parler à des élèves en leur disant « t’es grosse, t’es 
moche », c’est inadmissible

C’est important, selon vous, qu‘au-delà des actions qui sont entreprises par les 
associations, un temps d’échange comme ces assises soit organisé ?

Oui, car, encore une fois, quelqu’un dans le public pourra peut-être se retrouver dans l’un des 
témoignages.

En observant la liste des grands témoins programmés à Nantes, un élément crève les 
yeux : une proportion très forte de femmes. Et pourtant, les violences sexistes concernent 
tout le monde. Vous regrettez que les hommes ne soient pas assez présents dans ce genre 
d’événements ?

Oui, bien sûr. On a besoin que les hommes viennent, écoutent ou témoignent aussi.

Ces Assises sont là pour dénoncer toute forme de violences. Une parole déplacée comme 
des faits d’agressions sexuelles ou de viols. Pensez-vous qu’il est important de ne pas 
dissocier ces faits alors que leurs degrés de gravité sont incomparables ?

Les violences psychologiques sont très fortes et ça peut être aussi choquant qu’une agression 
sexuelle ou un viol. Toute forme de violence est inadmissible. Quand j’entends des entraîneurs 
parler à des élèves en leur disant « t’es grosse, t’es moche », c’est inadmissible. Il n’y a pas de 
petite violence.

Avec votre livre, vous avez mis au jour un système d’agressions sexuelles dans le patinage
artistique. Et, au-delà, c’est tout le monde du sport qui a fait son Me-Too. Comment avez-
vous vécu cette période d’après publication ?

Déjà, la chose positive, c’est que j’ai pu enfin poser ce mot « viol ». Depuis, je me sens de mieux 
en mieux, même si je reste en thérapie légère. J’en ressors grandie, plus forte. On m’a dit : 
« Bravo, tu es un exemple pour nous, une héroïne ». Je ne me sens plus coupable. J’ai inversé 
les rôles.

Être perçue comme une héroïne par le public, c’est une chose. Mais comment votre histoire
a-t-elle été reçue par le monde du sport ?

Ça a été très bien perçu. La ministre des Sports (au moment de la sortie du livre, NDLR) Roxana 
Maracineanu m’a remerciée et a pris tout de suite les choses à bras-le-corps. Elle a surtout 
déclenché une cellule de crise au ministère. Ils ont vraiment pris les choses en main. Depuis, 50 
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fédérations ont été touchées et 900 cas détectés. J’avais peur évidemment mais il y a eu très peu 
de réactions négatives.

« Je me sens de mieux en mieux grâce à la libération de la parole »

Si c’était à refaire, referiez-vous exactement la même chose ?

Je le referais mais plus tôt si j’avais eu la force et le courage. Je ne regrette rien et bien au 
contraire. Je ne suis pas rétablie à 100 %, je dirais à 70 %. Mais je me sens de mieux en mieux 
grâce à la libération de la parole.

Vous accusez votre ancien entraîneur, Gilles Beyer, de viol, ce qu’il récuse. Les faits sont 
prescrits mais il a été mis en examen pour des agressions sexuelles et harcèlement sexuel 
dans d’autres affaires. Savez-vous où en est la justice dans ce dossier ?

Non. J’ai rappelé mon avocat. Il doit me donner des nouvelles car ça fait plus de deux ans.

Il y a eu des fuites dans la presse sur la garde à vue de Gilles Beyer, qui vous a accusé 
d’être une menteuse et une manipulatrice. Quelle a été votre réaction ?

C’était difficile sur le coup. Mais comme je sais très bien ce qui s’est passé, j’étais au-dessus de 
ça. Après, je suis tellement bien dans mes baskets aujourd’hui que c’est vite passé.

Vous avez fait de la prescription des crimes sexuels à l’égard des mineurs un vrai combat. 
Pensez-vous avoir une chance de faire bouger la loi dans ce domaine ?

On l’espère. J’ai des réunions avec des sénateurs, pour travailler sur les lois. Et je vais rencontrer 
des députés à l’Assemblée nationale. Plus on sera nombreux, plus on sera forts. Ça prend 
énormément de temps. Mais je reste positive, on va se battre.
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Ce vendredi  25 novembre, vingt-six élu.es locaux.ales ont signé à Nantes le  Manifeste des
Collectivités locales pour la lutte contre les violences sexistes. Dans un contexte particulier:
celui  de  la  tenue  dans  la  métropole  des  premières  assises  nationales  de  lutte  contre  les
violences faites aux femmes. 

Un manifeste  pour  rappeler  l’engagement des  collectivités  -  des  villes,  des  départements,  des
régions -  dans la mise en œuvre de dispositifs d’aide et d’accompagnement des femmes victimes de
violence, l’engagement auprès des associations et des collectifs, piliers de la lutte, mais aussi et
surtout un manifeste pour interpeller l’État et le mettre face à ses responsabilités. Johanna Rolland,
présidente de Nantes Métropole, rappelle à notre micro: 

Ce Manifeste interpelle l'État sur son propre champs de responsabilité, à savoir la 
nécessité impérative de mettre un milliards d'euros sur la table pour lutter de manière 
effective.

Interpeller et réclamer des moyens et des actes concrets en matière de lutte contre les violences
faites aux femmes, c’est la raison d’être de ce manifeste, comme de ces assises nationales. Selon
les derniers chiffres de l’Observatoire National des violences faites aux femmes, 159 400 victimes
de violence ont été recensées en 2020. Cette année,  122 femmes sont mortes  sous les coups de
leurs conjoints ou ex-conjoints selon le collectif Nous Toutes, quand les appels au 3919, le numéro
d’urgence, ont bondi de 14% entre 2019 et 2021. 

Des constats, avant des actes concrets et forts? C’est ce que réclame les signataires de ce manifeste,
présentée ce vendredi à Nantes. Ils demandent donc un budget annuel d’un milliard d’euros, tel
qu’estimé par le Haut conseil à l’Égalité pour lutter contre les violences, l’application stricte des
législations relatives à l’égalité femmes-hommes et la priorisation de la lutte contre les violences et
les  féminicides,  lutte  qui,  comme l’a  rappelé  et  martelé  l'ensemble  des  protagonistes  réunies  à
Nantes cette semaine, est  la grande cause des deux quinquennats d’Emmanuel Macron.

Parmi les premiers signataires du Manifeste, on retrouve Michel Ménard, président du département
de Loire-Atlantique, David Samzun, maire de Saint-Nazaire, Jean-Marc Verchère, maire d'Angers
ou encore bien sûr Johanna Rolland, maire de Nantes. 

Crédit photo: Ville de Nantes.



Alors qu'une nouvelle marche contre les violence faites aux femmes aura lieu à Rezé (44) 
ce samedi 3 décembre, d'autres marches ont réuni plusieurs centaines de personnes le 
week-end dernier à Nantes et Rennes. La journaliste Florence Pagneux a écrit un livre "Ce 
que nos filles ont à nous dire" et rencontré cette nouvelle génération de jeunes filles, qui a 
pleinement pris conscience du combat à mener et des enjeux.

Les violences sexistes et sexuelles, le harcèlement de rue, les inégalités hommes - femmes sont au 
cœur du débat depuis plusieurs années, en particulier depuis ce mois d’octobre 2017 et l’apparition 
des hashtag #MeToo ou #BalanceTonPorc en France, encourageant la parole des femmes, et les 
victimes à s’exprimer. Focus aujourd’hui sur l’enquête d’une nantaise : Florence Pagneux vient de 
publier "Ce que nos filles ont à nous dire" aux éditions La Mer Salée. Un livre né d’une enquête 



sociologique menée en Loire-Atlantique sur plus de 800 jeunes filles de 13 à 20 ans (*).

Une conscience accrue des difficultés

La journaliste a enrichi les résultats de ce questionnaire avec des enquêtes de terrain, lors d’une 
séance d’éducation à la sexualité dans un lycée, auprès de femmes souffrant d’anorexie ou lors 
d’un spectacle de cirque féministe. Cinq ans après Me Too, la situation a évolué pour Florence 
Pagneux, au micro d’Alexandra Brunois :

"Me Too a permis à ces jeunes filles d'être beaucoup plus lucides et conscientes des inégalités et 
des difficultés qui pèsent sur la vie des femmes et des jeunes filles en particulier. Ce que je trouve 
intéressant dans cette génération, c'est qu'elles ont une prise de conscience beaucoup plus 
précoce de tous ces enjeux-là. Et du coup, ce qu'elles disent aux générations d'avant, c’est prenez-
en compte notre voix. Elle est importante, elle compte et on vous attend au tournant pour être 
vraiment écoutées cette fois ci !"

(*) Enquête d’Alexandra Benahmou et des sociologues Anaïs le Thellec et Clara Vince réalisée en 
2020-2021.

Elles sont 84 % à ne pas s'habiller comme elles le souhaitent

La parole s’est libérée, mais la situation ne s’est véritablement améliorée avance Florence Pagneux :
"c'est toute la particularité de cette génération, c'est qu'elle est massivement consciente de tout ça, 
elle dénonce cette situation, mais elle en est encore massivement victime. Il y a énormément de 
jeunes filles dans cette enquête qui disent être victimes de harcèlement de rue, elles sont huit sur 
dix à le subir... Elles sont quand même 26 % à déclarer avoir vécu des violences amoureuses avec
leur petit copain. C'est un chiffre assez inquiétant ! Et elles sont 84 % à ne pas s'habiller comme 
elles le souhaitent, même en dehors de l'école. Le matin, quand elles s'habillent et qu'elles sont 
devant leurs armoires, elles se disent "Tiens, si je mets une jupe? Qu'est ce qui peut m'arriver 
aujourd'hui? Est-ce que ça va être risqué pour moi de m'habiller de manière féminine ? C'est 
vraiment des questionnements qui ont toujours existé, mais qu'elles ne veulent plus subir."



Elles se disent beaucoup plus féministes 

Les chiffres parlent d’eux-mêmes : 80% des jeunes interrogées ont déjà été confrontées au 
harcèlement de rue et 6 jeunes filles sur 10 disent avoir déjà eu un rapport sexuel sans en avoir 
envie. Les jeunes filles et femmes n’ont jamais été aussi féministes pour Florence Pagneux 
interrogée par Alexandra Brunois : "elles se disent beaucoup plus féministes que les générations 
d'avant. A partir de 17 ans, elles sont 7 sur 10 à se revendiquer comme telles et donc à avoir 
vraiment une volonté de changer les choses. J'ai suivi, par exemple des jeunes lycéennes qui ont 
créé un groupe Les Mains violettes, à Nantes. C'est une association qui se mobilise justement 
contre les violences faites aux femmes et aux jeunes filles, et qui propose de porter régulièrement un
tee-shirt violet en soutien à ces victimes. J'ai l'impression que cette question des violences sexistes
et sexuelles, c'est vraiment ce qui rassemble les féministes de cette génération, il y a vraiment un 
point d'ancrage sur ce sujet-là qui est fort, qui les rassemble et qui les mobilise.

Du monde dans la rue pour le 25 novembre

Dans la rue en novembre, il y a une journée contre les violences faites aux femmes et depuis 
quelques années, ce sont des manifestations qui rassemblent énormément de jeunes femmes. On voit
qu'elles sont prêtes à se mobiliser, y compris dans la rue, pour mettre fin à cette situation-là."



En marge de la journée du 25 novembre, dédiée à la lutte contre les violences faites aux femmes, 
Florence Pagneux participait aux premières Assisses nationales de lutte contre les violences 
sexistes à Nantes, vendredi et samedi dernier (25 et 26 novembre).

Une génération ouverte à d'autres combats
Désormais, le discours de ces jeunes femmes n’est plus celui du féminisme des années 70. "Elles 
ont pleinement conscience des inégalités hommes-femmes… Quand elles définissent ce que c'est 
d'être une fille aujourd'hui, elles disent souvent que c'est un sport de combat, c'est difficile. En 
revanche, elles ne sont pas contre les garçons pour autant, c'est ça que je trouve intéressant dans 
l'enquête. C'est qu'elles compatissent aussi sur les stéréotypes qui peuvent peser sur les hommes. Le
côté être fort, être viril ou être puissant, ça ne correspond pas à tous les hommes. Cette génération 
veut inclure les garçons pour aller vers une société égalitaire qui se montre aussi égalitaire vis à vis
des personnes en situation de handicap, d'une autre couleur de peau, il y a une sorte de féminisme 
très inclusif, qui défend un peu tous les pans de la société."
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